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T o a t p ou r la  Rtalion e t par la  Ttatloa.

que des procès en police cnrrection- 
. nelle on en cour d’assises. Il comprit 
h «  son siècle...

d

D V P IV  aîn é.
Ex-TésUlent de la ciiamhre des députés, baron phi- 

lippieu, comniamleur de la L'gion d'honneur, de 
r.irilie (le Léopold, piocureur «-nérat a la cour de 
cassation, et représentaut au peuple.

ChociiK pour io», rhocun chfz $ot,
DuPi  ̂aîné.

PREMIE» ARTICLE.

Sur la pierre d'une lombo la vanité 
a buriné ces mois :

«  Ci-gît la mcrc den trois Dupin. »

Kl tout pjeiix. visiteur, recueillant ses 
smnenirs, se demande avec surprise 
cpiels lilre.-i si grands à l'adiüiratitm'du 
préstMit et de l’avenir on a osé résumer 
tians celle oraison riinèbre; épiiaphe 
ro'’ ueillense qui écrase la poitrine de 
la°morle, et qu'on dirait empruntée 
au tombeau de la iiièredes C.racques.

La flatterie répond :
<(.\ Uomo antique lesGracquos! -4.1a 

fille des Gaules, k la France les Du­
p in !»

André-Marii-Jran-Jacguex D upin n a -  ' ' ‘l!|illl|il
quil d Yarzy(Nièvre)le l"février 1783.

11 dut aux b^OTisde fon ] ère, 1k n me 
d'uiicvasie cri.dilicn, ses connaissances en lillé- 
raiiire “irtcquo oi latine, en jhiirsopbieet dans la 
scitT ce du li'gi^tc. H scuiint sa iLèse peur le dcc- 
U rat sous la piésidencedeM. Treilbaid, ministre 
d'Ki; t.

Fn 18 10 , ] lusifurscliaircs furent mises an con- 
cciits; le jeune docteur se préscnla, et ne réus­
sit pas.

En 1812, le procureur general Merlin le pro­
posa loiir candidat au siège d’avocat générai : il 
ne fui pas plus beuieux ; M. Joubci l l’ enijiorla sur 
lu i, grâce au crédit de M. de Fonlanes, alors tout* 
puissant aupics de l’ empereur.

De ces deux écliecs naquit sans doute, dans le 
cœur de l otrc héros, la haine que nous verrons 
bientôt éclater contre le chef de ! Empire.

Tiaversons rapidement la jeunesse de Dupin, 
habile ccossfcur de jTocès, aliii de le voir jouer 
son lôle lie sauteur sur lu scène politique, vaste 
et nol.Ic théâtre pour quelques cœurs d’élite, mais 
réduite aux proportions des tréteaux de la farce 
et de la pasquinade |iar notre saltimbanque.

Je n’iiui jtas sous tes voùies du palais Séguier 
écouler si, au nom de Dupin, les échos parlent 
d'avocat cupide ou de généreux conseil ; je ne de­
manderai pus aux Slacpoole et à milleaulresclients 
si le docteur en droit vend sa science à un taux 
modeste ou k celui d’un Israélite.

L'homme public nous appartient; suivons-le 
donc pas k pas, le knout à la main, sur le terrain 
des alîaires jiuidiques.

En 1815, Dupin fut député k la chambre des 
représenlanls par un des collèges électoraux de la
^le\l•e; sa profession de foi parut belle......C’est te
piologue obligé, cl sans aucune obligation pour 
i ’avemr, de toute carrière législative.

« En acceptant, dit-il, je considère que je ne 
change joint de profession, que j ai sculemcnl 
une cause de plus k défendre, celle de mon jiays. »

Oh! mépris et haine k qui comprend si bien la

.m

e.’iN ii„.i

dignité (le sa mission cl la déshonore!... Entrons 
à la (hambre des représentants, et silence!

Dujiin est k la tril une; il refuse à iSapoiéon le 
lilrc de sauveur, que, par don de divination, il se 
ré>cne j our lui-méme dans l’avenir.

Dans celle mi moiableséai ce il dit aussi : C’est 
au nom de la nation qu'on sc baliia, qu’oi'négo­
ciera : c’csi d’elle qu'en doit aiiendre le choix du 
souverain; c’est elle qui précède tout gouverne- 
nn nl ol qui lui survit.

UxEvoix : — Vi us faites le républicain.
Cejicndanl le Corse, (jui avait enjambé du golfe 

Juan au clikleaii des Tuileries, venait de jouer et 
de perdre l’Europe contre Blüelier et Wclliiiglon; 
le canon avait sonné 1 agonie de ^^atcrIoo.

Pour un peu d'or Ragusu avait livré Paris : les 
Capels, brevetés par giâce divine, frappaient aux 
poiiesdu Louvre avec la lance des Cosaques; des 
uhlans jirussiens joilaienl en croupe au palais 
florenlin le traître Talleyiand : nous subissions une 
seconde restauration.

Le parti royaliste reconnaissant porta Dupin à 
la présidence du collège électoral de Chàteau- 
Cliinon; iirütfrilaussiauxsuflragcsdes électeurs 
de Ciamecy, mais l'avocat n’obtiiil pas le choix du 
scrutin.

Dans [ces jours de réaction sanglante, le pas­
sage de la Conciergerie à ta Grève était fréquenté.

Dupin offrit sou éloquence à d’illustres déte­
nus.

Ainsi, l ’avenir de Dupin commença par la 
gloire; ppul-élre son esprit ardent avait-il moins 
consulté le civisme, que le désir de l'éclal, en dé­
fendant ces nobles tètes.

EiilSôO, le jurisconsulte est appelé au conseil 
du duc d'Orléans, avec mission d’enseigner k mon­
seigneur Rosuliii, prince du sang, les notions élé­
mentaires do la si'ience dy droit.

L’anibilion de Dupin, arrêtée par ses échecs 
devant l'urne électorale, rêvait d’autres destinées

L'bonnne absurde est celui qui re change jamais!

L’ambition le mordit au cœur, et ce 
fut avec un soupir qu'il N'egarda la si- 
marre du grand-prêtre des lois, lui qui 
ne traînait au palais qu'une robe lugu­
bre et sans hermine.

Son génie se tourna vers l'Orient,
Un matin, le frère tourier de la jé- 

suiiière d’Amiens avertit le chapitre 
qu’un homme au pâle visage, au front 
soucieux, demandait l’hospiialilé. Le 
toit du cloître ne fut pas refusé au pè­
lerin.....  Les fils d’ Ignace le reçurent
avec transport dans leurs bras; les voix 
et les baisers lui (irenl fête, la joie était 
dans Israël, car ce pèlerin élail Dupin 
aîné, avocat en cour royale à Paris.

I,a clameur l atleignit. mais pour un 
si habile homme ce fut moins que rien, 
et U répondit :

«Je  conlesse mon affection pour les 
saints pères; effacez leur noms de Ca­
pucins, et dans ces hommes je ne vois 
plus que des frères, d(*s amis à qui je 
ne refuserai ni mon attachement ni 
mon éloquence au besoin. »

A l’apostat! cria le peupla; Dupin, 
montant sur ses tréteaux cria plus haut, 
au martyre ! à la calomnie !

' j De ce jour date la guerre à outrance
entre Dupin et les Calons patriotes.

Mais en jésuite habile il se ménagea 
des amis sous tous les drapeaux, des intelligences 
dans tous les camps.

Des journaux laciieux furent poursuivis, Dupin 
SC déclara leur champion et les sauva; ses jdai- 
doyei's st inblaienl une cx|iialion offerte k rojii- 
nion. Elle s’assoupii ; les indulgents, les niais, les 
dupes rouviiionl leurs bras, mais les incrédules 
ne furent pas convaincus, 11s dirent: Ce Coriolan 
en chaperon, ce docteur à li-avesliss( ment, prête 
à la cause de la liberté dos lèvres encoie chaules 
des caresses ii onacales. Non ! le cm ur n'a pas fiar- 
lé 1 ar sa' liom lie ; rcsju'ii seul a troqué dis pério­
des pour d*'S tiiigols.. ^uri tmra famés!

Il défendit de Ibadl, et oelui-ci lui envoya trois 
mille l'raiics. escortés de son amitié; cclappoiiil lut 
peu du goût de l'avocat : il le renvoya en dcmai daid 
trois autres mille lianes en éi hai'ge. Ceci est un 
échantillon des gentillesses dupinieres.— Fuis ilse 
Plon grand scandale k propos d'un poêle, üii disait, 
aux pas perdus, que Béranger avait en vain crié 
dans le péril : A moi, Dupin ! ün se livrait à l'o- 
reiile celle lettre dans laquelle la goiicrosilé du 
poêle prenait en jiiiié l'honneur de lavocal, et 
quand l’huinme des jésuites passait, la inaiii ne 
se portail pas au chapeau, mais elle le désignait 
comme un type de rouerie.

Vers ce temps, les collèges électoraux furent 
convoqués ; Diqdn brigua les suffragi'S; eU'inlé- 
rél (jue lui portait le duc d Orléans, monarque 
encore inédit, lui valut la majoriié des électeurs.

La-dessus il se fait libéral. La cause des hom­
mes libres... voilà désormais la ihèse de ses jdai- 
doyers. Sa poitrine faillit éch.ler quand le cri de 
liberté en sorlil.

Le voilà donc assis au banc des patriotes.
Dans la session de 4 8-29, et sous le minislère 

Marlignac, le trilniu brisa tout à coup avec la 
gauche et la comLaliil dans det x qiieslieiis im- 
porlunies: sui la juujiosiiion itérative du véneia- 
ble Lubbey de Lompière de meMr* Yillèle en
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acnrsatron, ot sur k  prtorhé a'CrorJû(F a fu loî 
dû, arlemcniale sur la loi co.-nmunale.

Que de fois il a plaidé, sous dos semUanls 
d iiiilépandance, la cause do Villèlo et de l’eli- 
gnac! Ce désaccord adroit ealro la parole et le 
vole, ce divorce est un clief-d'œuvro de slralC"io 
politique. °

Aillai placé en vedette entre les deux lentes 
pairioloct royaliste, le ralTmc de déloyaiHéabu. 
sait les modérés, parlementait »vee les homtttes 
de Cnldeiiiz, et dr.p.iii l'cxirémc gauche.

Q i‘il devait ôlfo heureux !
J airivo au jour du Walcrjoo dos Capots, on 

juillet 1830. Comme il va Iburrager} Ce fut dans 
ce momciU d'oiiragau poHiiquo qi,e le génie de 
Dupin baliil la nue de scs ailes. Jamais, disent 
les llalleurs, l'esprit de riiomme ne brilla de plus 
adinilablcs fl ssourcos. Jamais, disons nous à no­
tre tour, la coijardise, la lidioto, l’ iinposlure 
1 hjpoci‘i>ie, la démyauté, u’oiii été n>ieu\ carac­
térisées (|U0 par ce roué politiipie qu'on ne peut 
peindre avec des le mes accoplés par le gm'it.

Secouons d’ une main impiioy-able ceüc to‘»c do 
migislral, ce trac de député sous lescpiels si* ca- 
client Unit do lurpiludos, d'hypocrisie et d'incij- 
natigns iierverscs.

Si quelqiiclois le blâme a marché donnant le 
bras à l’ologi', (pie dé.sormais le repro. lie sanspi- 
l.é porte seul la parole; que noire indign.Uioii 
appclle sur hii le mépris de la nation, et le mé- 
p,is : e'e.si notre pilori, où le peuple de février 
lii'iige les lâches.

K\écuioiir des haulos œuvp/>s du peuple, dé­
couvrez la léle du supplicié, de Dupin, le T.il- 
iev l’iiud de la iiasucho ! ! !

L<- jour (pii suivit l'Aiislerlilz parisien ( juillet 
I8ôil;.uii M l dos loups coniers guidés parla trace 
du sang, alléchés par le biilin, rôder sur le champ 
de balaiile. Üu[>in, suant la [iciir.lrots jours pelô- 
toime sous lus voussures de sa cave, se l•évoi)̂ ;̂  au 
chant de la Marsoillaise. cl apparut sur les cada­
vres du Loiivie en niant: rkloirel

Mais le peuple indigné, juge encore couvert de
i l . x  I . I ................................suii^ e

LE l a l u j :

• * "  ........VMWIU VUUMJU Uü
:ide  poudre, lui lança eo stigmate: AiuutaE 
1*111* \

Colle ajioslrophcsc lit encore en gros caractère 
sur sa poitrine.

iM. Dupin riposte :
«  C’cai moi, dans mon cabinet, qui, le premier 

ai couscidc la résislance. »  *
J.c peuple réplique :
€ L hommage dos journalistes k votre carac­

tère .s explique ainsi :
a 1-C ‘2ü juillet, k neuf heures du malin le d/o- 

nilatr, groliier ollidol. ;innonce le parjure’ Aussi­
tôt -M. .Sarraiisjouüo. rcdactour en clief du Coai- 
rter tie» ekcUur$, cl M. i.éon Pillet, se mettent en 
marche pour laisemlder tous l<>s gérants des fouilles 
publiques; OU SU rend au Constitutionnel et l’on 
ajiprendque M. Cv.irisie Djinoiilirt n ost pas en­
core revenu de la campagoe, mais qu’un message 
le rainom-ra bmiilôt-

U Oa convient (pi’immédialement après son re­
tour tous les gérants sc rasscinhleronl pour aviser 
à mie re»islance legale. A onze liourcs, M S ir- 
rans et le ré lacleur en chef du humai de Paris 
raoiirnont dans les bureaux du Consiiiuiionnet et 
apprennent, avec une surprise qu'ils ne cachent 
pas, que, sans les cousullor ot malgré l’opposition 
de plusieurs jou rn a listC K , le rendez-vous a été 
pris clicz M. Dupin aîne, et que l’avis vient d’en 
Ctredomiéà tous lesjournaux Tel l'ulsdofs I hom- 
mage olleri au cafaciéru do M- Dupin, que pi-cs- 
quo tous les jounialiitos, par mesure prévotuive 
cumuircnt de ne sc rendre à la réunion uu'avei;

csiorle du jiinsconsukes moins |iruJeiils que 
lui, et chacun d'eux prit pour auxiliaire un avocat 
de boii ch(̂ i.\.

a C'est à cette protestation, à cette coalition im­
promptu, que J'ou dut, dans le cubiiicl de M Du­
pin, la présence du .MM. Mérilhuu, Bonille et 
O uimn-Üarrot.

« \oila le vrai. Est-ce un hommage ou mie sa­
tire? »

M. ûiipiu poursuit :
a Jl.d. les journalistes me trouvèrent net et 

pre is sur uno quoïlioa qui, apparemment les 
cudwji lassait. V

J-e peuple 1 inlerrompt :
«  Nenl do par Manuel ! vous u’avez pas été net

et pVeeTs. Oh vous à demandé un conseil de dé- 
{'Ulé, d homme rùselu} et vous vous ôlcs écrié, 
avec l’ etfroi au visage, que ces questions apparte- 
natcni h la politique et que votre cabinet n'était 
ouvert qu’à uno consultation de droit.

« Loyola eût-il mieux parlé?»
Le iuiidi soir tous les' depuiés présents à 

Paris étaient a-fomhlés chez leur çollègue ,M. 
DehihorJo...... Dupin ne parait pas.

Lü mardi il sc glisse furtivement chez Casimir 
Purier, cl là il s’oppose violemment au palriarclie 
< c 1 ompièrc, qui (féclarc pré.sider d'après le vœu 
de scs collègues; il refuse l ’admission des élec­
teurs do Paris, guides par Mérilhou, qui vien­
nent exhorter les députes à sc déclarer eu por- 
manonco et à diriger les citoyens.

Le mercredi, alors que le peuple mettait en 
joue lu royauté, Dupin écrivait à son monarque 
avec humilité. Malgré l’appcd du tocsin, de la fu ­
sillade et des houras populaires, Dupin n’est pas 
a 1 assemblée du malin,chez Audryde Puyraveau; 
d U arrive qu’à sept lieures au rendez-vous de qua­
tre heures, à la muissn Déraiil, et le soir il est 
ali-uiit de la réunion de huit heures au rouia>'o 
Puyraveau, ®

El il osa, effronterie sans pareille.' se plain­
dre que son nom ne figurait pas gyf la pi-oiesia- 
Uon signée pur les tlepnlés I

U  cour de Chai'les fuyait hoiueuss vers Uam- 
bouilli l ; la roule du Neuiliy, balayée parles mous- 
«l'iels et les phpies des prolétaires, était libre. Ou- 
|uii Imppe àcuups pressés aux grilles du château 
d Orle.iiis, .Hppetle le (iis d Egulné, et pavoise sou 
habit de rubans Iricelyres.

A]irés la lutte dus ght iiuieufs, Je bateleur allait 
nous donner une seancu dy physique publique, 
d c>eaiiioiago jésuitique: l.üuis-Plnitppe lut mo- 
clame roi par 219 membres d’un parlemont ucüelé 
Ou gagné por lui.

 ̂inreni les discussions parlementaires.
Dupin roiu-it son rôle du médiateur pour re­

plâtrer et ba-ligeoiinor la Charte de Louis XVlll. 
il mil à son chapeau, après avoir fait lu signe dé 
la croix, bien entendu, la cocarde tricolore im­
prégnée d eau bénite.

Quelques députés avaient cru qu’aprés avoir 
rempli uuumJaide la nécessité, il était de leur 
devoir de demander un nouveau baptême électo­
ral , de consulter les suffrages de ia l-’raoce eniin 
libre.

A ce cri d’abdicalien, Dupin bondit de sou 
oaiie a la tribune t

«Grands dieu.x! voilà donc le .-.alairc réservé 
aux vengeurs des tyrans 1 Si c 'e .t nu crime que 
d avoir ^auve la patrie, que Samson passe sur nos 
lelcs son triangle daeiei', qu'on nous mène a la 
Ureve. Mais si nous ne sommes coupables que 
d héroïsme, d ’où vient .{u’on nous chasse du û6- 
iia l. Les lauriers amasses par nos mains eu barn- 
cadeiit les portes. Nous ne sortirons pas’

« Pères cüfiscfiis, on nous dispute notre gloire ' 
Arrière la modestie : afradions-lui son vyile et 
monioiis au Capiiolu rendre gi ûcc aux Dieux en- 
je suis le sauveur de lu pairjc! »  • *

Tartufe en çotère ne pado pas mieux, d’hon­

PiïEMlÈRE COMaUSIü.X.

de voire conduite en arrête d’autres dans leur 
marche, et nous nous applaudirixta d’avoir osé, 
votre biographie à la main, vous montrer au peuple 
tel que vous ôtes. Nous vous avons jusqu’en 

nous ne sommes pas au bout. * '
V.

Kie Ctaomin du P ilo ri.

M. Thiers .abandonne l’Cniversité de l’Etat 
parce que, dit-il danssaeifeulaire au cier é elle 
a cesse d'élre i’ univ(3rsiié dos Rollin et dosCrévier 
pour tomber do Carnot en BbmqiM et do lilanqui 
on Fourier; par<:e qu’eniin réiude du jalin et du 
gree va être sacrUiéeà eollo desscienoosposilives; 
c est poimjuoi le chef de l ançien çenife gauche 
passe avec armes et bagages au parti dy LÜal- 
versite cailioliqno.

L écrivain do 1 Ihtioire de CEmf/irf a toujours été 
on (■flctiin rheloncicnde l'ancienneecole, un ami 
torcôJiedc 1 elmiucuçe grecque et latine en loutéO 
que C(Jlto éloquence a do poin|)e vaine, do i.uthos et 
«I muldos peiiphrasos : to rival de M. Guizot res­
semble beaiiooiip à Cicoroii, par le mauvais côté 
de I orateur l•onla;ll. Quant aux miithématiques on
conçoit laciIomeiiU'uver.dondu pelillinaneier pour
une science dont il n’a jamais pu comprcnclie qu’un 
seul elemciii, a savoir, la seconde régie de l’ariih- 
meiique. ^
_ Du rosie,quoM. Tlnors pa^seü^tensib[emeulaux 

jcsuites, cela ne peut étonner iiersoniie. C'est le 
seul co. l̂ulne qu'il puisse prendre sams s’alïublor 
d un travestissement.

Vu la mille du personnage, il aura cependant
beauf,me:a_momsd avoir un porlc-quouefce sera 
toujours un jésuite do robe courte.

M. J. l 'W e  voulait ahsolumont.pie Lmis Diane
fui mi< eu lueusaiion. Ali ! le malin ! e’é ait une pré- 
laiiUmi oi-.,tuu-e puur éviter qu’„n lui „flnt le mi- 
«HIvre <le la justice. Ce republic:,m-b vraiment 
d uuemodeilie ,pn promet. Nous pourrions bien son­
ger a le récompenser.

Cet homme est un géant quand il parla avec 
conviction dans une cause civile. Q ,',I epuna- 
ble de mettre aux gages de viles pussions um* si 
haute nueliigenceî 3j| commet des fautes, qu’onI I. ”  . ----- -- gu on
les aj-pelle ues crimes, et quelles soient punies 
cüiiiine (dles;ear peur Jni pyim d’excuses: son .«6-
n I ................ ... t ..s . . . .  I . i* Dnie comprend et sonde d'un coup d’œil le bicii’ ot 
le ma , 1 honneur et rnUamie ; si son pied glisse
lluHS Im (■■■l.r,. . . '. ..1  1- I 1 ‘  V .dans la lange, ce n’est pas faîbies7c*Vravi.mgTe-
meut ; c est que sur le cUemin il y a a ramasser 
quelquelois des huiuieurs, toujours de l'or.

Il y a trente ans, monsieur Dupin, que vous 
insultez le peuple dans ses affections, dans son 
honneur, dans sa loi polltiqut^; il y a trente ans 
que vous lui déniez toute venu, toute capacité 
que vous vous Ciampomiez a ses haillons pour pii’ 
1er sa besace et le souflleier. Le temps est venu 
de le venger. Ce devoir, nous l’avons rempli avec 
hardiesse et courage. La juslice, vous devez le 
savoir, monsieur Dupin, c,t sévère dp sa nature. 
Le a est pas de notre faute, à nous, si vous vous 
êtes mis daas le cas d’ôue l'asligé. Quale résultat

M. ’l rébt, le medoein <bs travaux publics, a dit à 
U de M. Emile'!'« , T w.., U leauKi (Je ;n. bnnle

m M T * ’ l** “ *̂ qu'hoimnedepouMHf : sesmabdesdisenl anjourd hui qu i) pj,., .
pouvoir que médecin. Sous ven-.z Jj,, q lini,^ J 
Il u.re plus m 1 ,j» ni l’auire. C’est le iH>ut.‘uu et la 
meule qui s usent nmtuelleiH nt.

L’ ox-pair (le France et ox-poëto Victor H«oo 
piodigiiel antithèse et toutes les ligures de sa rhé. 
lonque pour discré(Jiter les ateliers nationaux 
Que metlra-t-il a la place? Il le sait, mais il garde 
son jdea in peuo, do peur qu’on ne la lui vole 
Gare qu elle ne se perde dans les ouhlieiies de 
quelque Burg ! La perte serait grave.

En mettant en regard dans un même volume 
sa Icmmo et sa maltresse, scs amouns illéf'itimes 
Cl ses tres-Jegiiimes repentirs, M. Vietor Hugo n.v- 
raissait avoir Jait quelque chose de hardi et de 
neuf: ce quon lui demandait depuis longiem»s. 
Or, un fureteur vient de déceuvric que si le nm- 
code était quelque peu cavalicr.il n’élait point 
absolument nouveau. Un poêle (murenné, —  non 
point de lauriers, — Imuie de Bavière, a donné pour 
escorte a sa royale éfmuse, dans sou livre de itor- 
traits poétiques, une bonne douzaine de Lolas 
plus ou moins Montés. L’allemand du bavarois res­
semble tout à fait a du fraiwyaisaJo Victor Hu"0.

M. de Genoude écrivant aux électeurs de Mont­
pellier répété sa fameuse devise : La répuOlimie à 
la l’ûse, jaaoaarclue au souimet. Wagnilique! mais 
es royalistes couslruiront toujours l’edffice de 

telle sorte que la pesanteur du couroniiemeat 
écrasera mlatlliblement le rez-de-chausséc.

Les employés des Tuileries ont. dit-on laissé 
pénétrer dans le château lord Holland, qui’ s’était 
muni d’une clef d’er. 11 y a longtemps que les por­
tos de la resideace royale ne s’uuvrentque de cette 
manière. Ln sera l-itaulremenL à l’avenir?

U  RJJacteur-Géraat :J . VAUMALE.
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